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de leurs proprieties explosives et toxiques qu'ils doivent ä

l'acide azothydrique. Celui-ci, compose fortement endother-

mique (sa chaleur de formation ä partir des molecules est
de —62 Cal.) est un explosif tres puissant. Par contre, ä partir
des atomes, conformement ä la regie enoncee anterieurement1,
il est fortement exothermique; sa chaleur de formation a partir
des atomes, calculee d'apres la methode decrite, est de l'ordre
de 300 Cal. Ont ete mesurees en outre dans ce travail les valeurs
des indices de refraction, des densites, des viscosites, des conduc-
tibilites electriques et des vitesses de migration, valeurs qui
pour la plupart ne figuraient pas encore dans les tables. Les
auteurs ont surtout examine la reactivite du groupement N3

qui est mis en liberte ä l'anode durant l'electrolyse des azothy-
drates et qui se decompose en donnant de l'azote naissant.
Mis en presence de l'oxygene naissant, il se forme de 1'oxyde
d'azote mais en petites quantites tandis qu'avec 1'hydrogene
naissant tout l'azote atomique est converti en ammoniaque.
L'instabilite de N3 est confirmee par le fait que nulle part l'exis-
tence de ce groupement ne s'est manifestee dans les analyses
de l'azote faites au moyen de la methode des rayons positifs
(methode de J. J. Thomson et d'Aston). Le groupement N3

ne parait avoir rien de commun avec l'azote actif de Strutt,
qui, d'apres Trautz, serait triatomique; l'electrolyse de l'azot-
hydrate effectuee dans l'obscurite n'a pas, en effet, revele la
luminescence caracteristique de l'azote actif.

Ed. Parejas. — Sur quelques deformations de la nappe de

Morcles et de son substratum.

Le plongement des terrains mesozoiques qui affleurent
sur les deux versants de la vallee de Chamonix a donne lieu,
ä plusieurs reprises, ä des discussions. Celle qui s'eleva vers
1848 entre A. Favre "2 et B. Studer montre que la question
de l'eventail des Aiguilles Rouges est dejä ancienne.

1 E. Briner, Jl. Chim. phys. Tome XII, page 109, 1914.
L'A. Favre. Mem. sur les terrains liasiques et keuperien de la

Savoie, Geneve, 1859 (p. 69).
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M. Lugeon et N. Oulianoff ont critique recemment1
quelques-unes des conclusions tectoniques que nous avons
tirees de notre etude sur la zone de Chamonix 2 en faisant inter-
venir le phenomene du balancement superficiel des couches.

Nous n'aurions pas releve 1'argumentation de nos honorables
contradicteurs si eile n'avait contenu quelques erreurs.

Tout d'abord 3, non seulement nous ne nous sommes jamais
base sur les lacunes du Trias du versant SE des Aiguilles
Rouges pour etablir la tectonique de cette region, mais, bien au

contraire, nous avons montre 4
que, si le Trias manque locale-

ment, c'est que ce phenomene est dü ä une emersion tempo-
raire d'une partie de la chaine ancienne.

Nous avons dejä dit que le front de l'obstacle oppose ä la
translation de la nappe de Mordes n'etait pas simple mais
accidente par deux culminations axiales (Aiguilles Rouges de

Chamonix et Arpille). Ces deux obstacles ont intensifie les

efl'ets du charriage et de la poussee tangentielle. Nous allons

voir qu'ils sont cause du demantelement de la zone d'affronte-
ment de la nappe, du laminage des elements inferieurs de celle-ci

et de la deformation du soubassement, ces phenomenes etan*

surtout localises devant les deux culminations axiales.
1. La couverture autochtone des Aiguilles Rouges a eprouve

des reductions d'epaisseur considerables. Elle passe de 400 m
dans l'ensellement de la Croix-de-Fer ä zero (vallee de Chamonix
et Combe de Martigny). L'ampleur de ce phenomene qui se

produit exactement devant les deux bombements axiaux de

l'obstacle est telle que bien temeraire serait le geologue qui
l'attribuerait ä la pesanteur (fauchage) ou ä une dissolution.

1 M. Lugeon et N. Oulianoff. Sur le balancement superficiel des

couches et sur les erreurs que ce phenomene peut faire commettre. Bull.
Soc. vaud. Sc. nat., vol. 54, N° 206, p. 381,1922.

3 Ed. Parejas. Geologie de la Zone de Chamonix. Mem. Soc. Phys.
et Hist, nat., Geneve 1922, vol. 39.

Ed. Parejas. La geologie du synclinal de Chamonix. V influence de

la forme du rebord hercynien des Aiguilles Rouges-Arpille sur la
tectonique du synclinal de Chamonix. C. R. Soc. Phys. et Hist, nat.,
Geneve, vol. 38, mars 1921.

3 M. Lugeon et N. Oulianoff, loc. cit. p. 386.
4 Ed. Parejas. Sur le Trias de la bordure NW de la zone de

Chamonix. C. R. Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 38, N° 2,1921.
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2. Le substratum, cristallin. Nous basant sur une serie de

mesures effectuees sur la marge NW de la zoue de Chamonix,
nous avions pretendu que localement les Aiguilles Rouges
avaient ete enfoncees par la poussee tangentielle. M. Lugeon
et N. Oulianoff estiment que quelques-uns des plongements

que nous avons publies sont älteres par le balancement super-
ficiel des couches. Ce phenomene, en effet, comme aux premiers
observateurs A. Favre et B. Studer, ne nous avait pas paru
avoir l'ampleur qu'il manifeste en realite dans la vallee de

Chamonix. Au cours de nouvelles recherohes nous avons reussi

k decouvrir dans le lit du torrent principal de Balme, sous

l'alpage de Charamillon, les couches du Lias superieur en position

normale. Elles s'v montrent verticales et il en est de meme

pour celles qui touchent au Prarion, pres de Col de Voza 1.

Rappelons encore qu'au Col de la Forclaz de Trient (sur un
versant perpendiculaire a la direction des couches) l'autochtone
oscille entre 70° SE et 90°.

Si maintenant dans notre tableau des plongements 2 nous

remplacons les valeurs de ceux diriges au NW par 90° ou une
valeur tres voisine et si nous ajoutons le pendage de 35° SE

donne par Renevier pour les marbres de Saillon au NE de

Martigny, nous constatons derechef un balancement angulaire
exclusivement tectonique qui accuse les valeurs les plus fortes
entre le Col de Voza et le Tour, puis entre La Forclaz et Martigny,

c'est-ä-dire devant les culminations des Aiguilles Rouges.
L'obstacle a bien cede localement, puisqu'il s'est redresse

jusqu'ä la verticale; la deformation est peut-etre moins profonde

que nous ne l'annoncions, mais elle existe.
3. La base de la nappe de Mordes. 11 n'y a pas que la couver-

ture des Aiguilles Rouges qui ait ete reduite pendant la translation

de la nappe dont les effets ont ete localement intensifies

par les inegalites de l'avant-pays. Le Lias moyen calcaire de la
base de la nappe, particulierement expose, s'est aminci en
certains points et a disparu completement en d'autres. Nous avons

1 Nos profils 4 et 5 (loc. cit. pi. 7) doivent etre modifies de fagon
ä ce qu'au voisinage des Aiguilles Rouges les couches soient sensi-
blement verticaies.

2 Loc. cit. p. 421.
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dejä etudie ce phenomene et nous avons dit qu'il s'est produit
justement dans la vallee de Chamonix et devant l'Arpille 1.

II est tres remarquable de constater que l'epaisseur de la
serie autochtone des Aiguilles Rouges au contact de la zone de

Chamonix, que celle du Lias moyen de la base de la nappe et

que les pendages du plan d'affrontement de celle-ci, varient
harmoniquement, accusant une deformation maximum dans les

memes regions, devant les deux bombements axiaux de l'avant-

pays.
Comme le liasard ne se repete pas et que Ton ne saurait plus

faire intervenir le fauchage dans ces phenomenes internes,
le principe de notre interpretation reste intangible et nos
conclusions precedemment emises gardent leur valeur.

Quant ä l'eventail des Aiguilles Rouges, rien jusqu'ici n'in-
firme son existence. Apres Studer et A. Favre 2, Michel-
Levy 3, Zaccagna 4 et E. Argand 5 Font dessine. Et la chaine
de Belledonne montre clairement aussi le meme phenomene
quoique tres localise. Les coupes de W. Kilian 6 et d'E.
Argand 5 sont fort suggestives k cet egard.

La resistance des grands massifs hercyniens parait bien fragile

et illusoire quand on observe de Courmayeur le formidable
retour vers le sud des protogines du Mont Blanc 7

par dessus

le Jurassique de Mont-Frety, l'eventail du massif de l'Aar 8

1 Dans cette derniere region nous avons observe en deux points
le contact des terrains mesozo'iques sur l'Arpille, contact que M. Lu-
geon et N. Oulianoff pretendent cache sous la couverture ebouli-
que (Loc. cit. p. 409).

2 Loc. cit. PI. Ill, fig. 13.
3 Michel-Levy. Note sur les (Lemiers travaux de G. Maillard. Bull.

Serv. Carte geol. France, N° 22, t. Ill, 1891, pi. I.
4 Zaccagna. Sulla geologia delle Alpi occidentali. Boll. R. Com.

Geol. d'ltalia, 1887, pi. Villi.
5 E. Argand. Neuf coupes ä tracers les Alpes occidentales. Mat. carte

geol. Suisse. N. S. S. Liv. XXVII, profils 2, 4 et 5.
3 W. Kilian. Apercu sommaire de la geologie, de Vorographic et de

l'hydrographie des Alpes dauphinoises, 2e ed., Grenoble, pi. III et
communication ecrite.

7 L. Duparc et L. Mrazec. Recherches geologiques et petrographi-
ques sur le massif du Mt-Blanc. Geneve 1898, pi. XXIII, profll N° 4.

3 P. Niggli et W. Staub. Neue Beobachtungen aus dem Grenzgebiet
zwischen Gotthard- u. Aarmassiv. 1914, Mat. Carte geol. Suisse, Liv. 45,
pl II, flg. 3.



168 SEANCE DU 21 DECEMBRE 1922

ou le fractionnement de celui de Gastern sous la Jungfrau
Nous ne croyons pas ä une tres grande rigidite des Aiguilles
Rouges, pas plus qu'ä la necessite d'un element male dans tous
les cas de plissements en retour. Au point de vue mecanique,
il suffit d'un deplacement vers la profondeur du point d'appli-
cation de la poussee et cela d'autant mieux que l'angle d'inci-
dence de cette derniere diminue. Nous aurons d'ailleurs l'occa-
sion de revenir prochainement sur ces questions. Qu'il nous
suffise pour l'heure de declarer en maniere de conclusion que le

fauchage des couches qui, d'apres nos confreres de Lausanne
devait ruiner certains de nos resultats ne les atteint pas dans

leurs ceuvres vives parce qu'ils sont bases sur des faits nom-
breux et decisifs.

F. Battelli et L. Stern. — La carnisaporine et le sarco-

chromogene des tissus animaux.

En etudiant la respiration des tissus et la constitution de la
pneine nous avions ete amenes ä examiner entre autres la
nature des substances qui donnent ä l'extrait aqueux des muscles

le goüt et la couleur particuliers du bouillon.
Thenard avait donne le nom d'osmazone ou osmazome au

principe qui donne l'odeur et la saveur du bouillon. On croyait
generalement qu'il s'agissait d'un melange de differents corps.

Dans les traites de chimie physiologique modernes, on ne

trouve plus aucune mention de cette substance.

Au cours de nos recherches, nous avons ete amenes ä la
conclusion que le goüt du bouillon ne doit pas etre attribue ä un
melange de plusieurs corps mais ä une seule substance dont le

goüt fondamental toutefois peut etre masque ou exalte par la

presence d'autres corps.
Le terme osmazome ne convient pas pour cette substance, car

d'apres son etymologie osmazome signifie odeur du bouillon.
Or, il n'y a aucun rapport entre la substance qui donne le

goüt et les substances volatiles qui donnent l'odeur.

1 A. Buxtorf et L. W. Collet. Les relations entre le massif Gastern-
Aiguilles Rouges et celui de VAar-Mont-Blanc, Eclogae geol. Helv.
vol. XVI, 1921, fig. 1, p. 371.
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